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Forum Romanum Belgicum is het digitale forum van het Bel-
gisch Historisch Instituut te Rome, in opvolging van het Bul-
letin van het BHIR, waarvan de laatste aflevering nr. LXXVII  
van jaargang 2007 was.

Forum Romanum Belgicum wil met de digitale formule snel-
ler en frequenter inspelen op de resultaten van het lopend 
onderzoek en zo een rol spelen als multidisciplinair onder-
zoeksforum. Door de digitale formule kan een artikel, paper 
(work in progress) of mededeling (aankondiging, boekvoor-
stelling, colloquium enz.) onmiddellijk gepubliceerd wor-
den. Alle afleveringen zijn ook blijvend te raadplegen op de 
website, zodat Forum Romanum Belgicum ook een e-biblio-
theek wordt.  

Voorstellen van artikels, scripties (work in progress) en me-
dedelingen die gerelateerd zijn aan de missie van het BHIR 
kunnen voorgelegd worden aan de redactiesecretaris prof.
dr. Claire De Ruyt (claire.deruyt@fundp.ac.be). De techni-
sche instructies voor artikels en scripties vindt u hier. De 
toegelaten talen zijn: Nederlands, Frans, Engels en uiteraard 
Italiaans.

Alle bijdragen (behalve de mededelingen) worden voorge-
legd aan peer reviewers vooraleer gepubliceerd te worden. 

Forum Romanum Belgicum est le forum digital de l’Institut 
Historique Belge à Rome,  il succède au Bulletin de l’IHBR, 
dont le dernier fascicule a été le n° LXXVII de l’année 2007.

La formule digitale de Forum Romanum Belgicum lui permet 
de diffuser plus rapidement les résultats des recherches en 
cours et de remplir ainsi son rôle de forum de recherche 
interdisciplinaire. Grâce à la formule digitale, un article, 
une dissertation (work in progress) ou une communication 
(annonce, présentation d’un livre, colloque etc.) pourront 
être publiés rapidement. Tous les fascicules pourront être 
consultés de manière permanente sur internet, de telle 
sorte que Forum Romanum Belgicum devienne aussi une bi-
bliothèque digitale. 

Des articles, des notices (work in progress) et des com-
munications en relation avec la mission de l’IHBR peuvent 
être soumis à la rédaction: prof.dr. Françoise Van Haeperen 
(francoise.vanhaeperen@uclouvain.be). Vous trouverez ici 
les normes de publication pour les articles et les notices. 
Les langues acceptées sont le néerlandais, le français, l’an-
glais et bien entendu l’italien.

Toutes les contributions (sauf les communications) seront 
soumises à des peer reviewers avant d’être publiées.

L’imbroglio de 
l’arrière-corps de 
la Schola del 
Traiano
Charles Wastiau
Université de Liège

La transformation en domus 

La construction de la Schola del Traiano est pro-
bablement à mettre en lien avec l’un des acteurs 
économiques présents à Ostie.1 Avec le déplace-
ment de ces derniers vers Portus, la parcelle a 
subi une série de modifications, voire un chan-
gement de fonction.2 Parmi ces transformations 
est à noter l’ajout d’un arrière-corps, organisé 
autour d’un triclinium central (fig.1). À cette fin, 
le péristyle ainsi que l’euripe sont réduits, le se-
cond peut-être même détruit.3 Une partie de la 
décoration de ces pièces – mosaïques (fig.2), 
parements en opus sectile et peintures murales 
– a été retrouvée et mise en valeur grâce à plu-
sieurs campagnes de restauration. 

Les datations traditionnelles 

La question de la datation de l’arrière-corps a 
été soulevée par de nombreux chercheurs de-
puis sa découverte en 1938-1939. Tout d’abord, 
G. Becatti a daté l’arrière-corps du milieu du 
IIIème siècle apr. J.-C.4 en fonction de ses carac-
téristiques architecturales.5 Il s’est ensuite ravi-
sé pour fixer sa construction à l’époque sévé-
rienne sur base de la stylistique des mosaïques.6 
Cette datation a été reprise par divers auteurs 
jusqu’à très récemment.7 Néanmoins, d’autres 
études se sont attardées sur la question. Ain-
si, C. C. Van Essen, dans son article de 1954, 
a daté les peintures (fig.3) et les mosaïques de 

1 Bocherens, “Schola”.
2 Sur les transformations sociales à Ostie et leurs consé-

quences sur le mode de vie au cours du IIIème siècle, 
Pavolini, «La trasformazione del ruolo», 325-352.

3 Morard, “Prolégomènes”, 766.
4 Sauf contre-indication, toutes les datations reprises 

ici sont à situer après Jésus-Christ.
5 Becatti, Scavi di Ostia I, 156.
6 Becatti, Scavi di Ostia IV, 201.
7 Clarke, Roman black-and-white, 88-91 ; Sagakuchi, 

“The seat”, 1-10.

http://www.bhir-ihbr.be/fr/3_pub_proc.php
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Fig. 1 : Plan de l’arrière-corps de la Schola del Traiano. 
D’après G. Mainet 
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13 Pavolini, Ostia, 191.
14 Morard, “Cronologia assoluta”, 29 ; Morard, “Elé-

ments”.
15 Si cette découverte est insuffisante pour avancer une 

datation plus récente pour la construction de l’ar-
rière-corps, elle confirme que se baser sur la seule 
stylistique n’est pas pertinent. Becatti, Scavi di Ostia 
IV, 210-11.

16 Marano, “The unpublished mosaics”.

8 Van Essen 1954, «Verslag van wetenschlappelijke», 
54 ; 115-116.

9 Heres, Paries, 519-525.
10 La numération se réfère à Morard, op.cit., 762.
11 Bollman, Römische Vereinshauser, 326-327 ; Falzone, 

Ornata aedificia, 157-58. On retrouve le même motif 
dans la casa dei SS. Giovanni e Paolo al Celio. Cf. 
Mielsch, Römische Wandmalerei, 123-24.

12 Pensabene, Ostiensium marmorum, 436-437.

à la décoration des murs, mais également à la 
construction de ces derniers. Cette incohérence 
a également été soulevée par les campagnes de 
fouille et d’étude successives qui se sont tenues 
sur la parcelle de la Schola del Traiano depuis 
2002. En effet, celles-ci ont confirmé que la 
construction de l’ensemble de l’édifice ne peut 
être antérieure au début du IIIème siècle.14 Par 
conséquent, l’arrière-corps, qui en est une modi-
fication, ne peut lui être contemporain. 

Pour éclaircir la situation, en 2009, l’équipe de J.-
M. Moret et Th. Morard ont effectué un sondage 
(Y) dans l’espace 47. Malheureusement, il a livré 
une stratigraphie inversée ne proposant aucun 
terminus post quem utile à la datation de l’ar-
rière-corps. Cependant, une nouvelle mosaïque 
géométrique, encore inédite, y a été découverte 
(fig.5). Le motif iconographique est quasiment 
identique à celui d’une mosaïque de la Casa del 
Protiro daté par Becatti de la seconde moitié du 
IIIème siècle (fig.6).15 De même, l’étude de M. Ma-
rano sur le Caseggiato dei Lottatori permet des 
rapprochements ; les mosaïques de la phase de 
réaménagement datée entre la fin du IIIème et le 
début IVème  siècle présentent en effet des motifs 
similaires à ceux que l’on retrouve sur les mo-
saïques de la Schola.16

l’époque constantinienne.8 Th. L. Heres, pour sa 
part, a avancé une datation similaire sur la base 
des techniques de construction (l’opus mixtum 
à bande (fig.2)).9 Plus récemment, les travaux 
de B. Bollmann ainsi que ceux de S. Falzone – 
dans lesquels l’archéologue italienne a rappro-
ché la peinture de l’espace 4510 de l’arrière-corps 
de celle d’un thermopolium de la via di Diana 
daté de l’époque tétrarchique (fig.4). – ont pro-
posé une datation comprise entre le milieu du 
IIIème siècle et le début du IVème siècle.11 Enfin, 
P. Pensabene, dans son étude sur les marbres 
ostiens, a suggéré que l’opus sectile remonterait 
au début du IVème siècle.12 Il a toutefois considé-
ré, à l’instar de plusieurs chercheurs,13 que cette 
décoration pariétale (enduits peints + opus sec-
tile) avait été mise en place plus tardivement, 
lors d’une réfection de l’arrière-corps.

Un véritable imbroglio

On remarque une cohérence interne au sein de 
chaque type de matériel : au niveau de l’architec-
ture, la confrontation des différentes études per-
met d’établir une fourchette chronologique par-
tant de la deuxième moitié du IIIe siècle jusqu’à 
la première moitié du IVe siècle. Il en va de 
même pour la décoration pariétale. Concernant 
la mosaïque, tous les chercheurs, depuis la pa-
rution de Scavi di Ostia IV, ont maintenu la data-
tion sévérienne – Pourtant, selon ce schéma, les 
mosaïques seraient antérieures non seulement 

Fig. 2 : Mosaïque de l’espace centrale 49 (triclinium). © 
S. Aubry 

Fig. 3 : Peinture se trouvant dans l’arrière-corps de la 
Schola del Traiano (espace 45). © S. Aubry
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Fig. 4 : Peinture se trouvant dans le Thermopolium  de 
la via di Diana. © S. Falzone 2007 fig.100

Fig. 5 : Mosaïque inédite de l’espace 47 de l’ar-
rière-corps de la Schola del Traiano. © S. Aubry

Fig. 6 : Dessin d’une des mosaïques de la Domus del 
Protiro. © G. Becatti 1961 fig.71
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Conclusion

Ces différentes observations nous amènent à re-
considérer la datation de l’arrière-corps : il est 
impossible de fonder un raisonnement univoque 
sur la base d’éléments considérés séparément. 
Les confronter et les étudier dans leur ensemble 
permettrait de réduire les erreurs. Cependant, 
ce sont les études traitant d’un aspect particulier 
de l’arrière-corps qui ont vu leurs conclusions 
perdurer. De celles-ci résulte un manque de co-
hérence dans le discours scientifique, l’étude de 
chacun des aspects aboutissant à une conclusion 
différente.

L’historiographie et les nouvelles données 
montrent la nécessité de reprendre l’étude du 
complexe, à commencer par ses mosaïques. Une 
étude des motifs iconographiques, de leur pro-
pagation spatiale ainsi que diachronique, c’est-
à-dire à Ostie et dans la région de Rome de la 
toute fin du IIème siècle jusqu’à la première moitié 
du IVème siècle s’avère indispensable. Il est tou-
tefois important de systématiquement les repla-
cer dans leurs contextes qui doivent eux même 
être confrontés entre eux et d’en réaliser une 
lecture critique. De cette manière, un nouveau 
regard pourra être posé sur ce corps de bâtiment 
et son programme décoratif.17

17 Nous avons mené cette étude dans le cadre de notre 
mémoire de Master à l’Université de Liège, sous la 
direction Prof. Th. Morard. Les résultats de cette en-
quête ont récemment été publiés dans les actes de 
l’Association Italienne pour l’Etude et la Conservation 
de la Mosaïque (AISCOM). Cf. Wastiau, «Il corpo re-
trostante».


